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Cette étude examine les déterminants de l'efficacité énergétique dans 

les établissements universitaires d'Afrique subsaharienne à travers une 

analyse empirique menée à l'Université Norbert Zongo (UNZ) du 

Burkina Faso. Adoptant une méthodologie mixte séquentielle, la 

recherche combine une enquête quantitative auprès de 155  

 

usagers et 41 entretiens semi-structurés pour identifier les facteurs 

influençant les comportements énergétiques en contexte sahélien. 

Les résultats révèlent un paradoxe significatif entre une conscience 

énergétique relativement élevée (3,87/5) et des pratiques effectives 

limitées (3,21/5). L'audit énergétique identifie un potentiel d'économie 

de 35% à 55% de la consommation actuelle (2 850 MWh/an), 

principalement par l'optimisation des systèmes de climatisation et 

l'amélioration de l'éclairage.  

La modélisation par équations structurelles valide les relations causales 

entre sensibilisation, attitudes et comportements, tout en soulignant 

l'influence modératrice des facteurs organisationnels. L'analyse 

typologique identifie quatre profils d'usagers distincts, dont 28,4% de 

"conscients-passifs" présentant un fort potentiel de mobilisation. 

L'étude met en évidence des défaillances critiques de gouvernance 

énergétique institutionnelle et révèle un phénomène de "compensation 

énergétique" spécifique au contexte de précarité énergétique sahélien. 

Ces résultats suggèrent la nécessité d'approches holistiques combinant 

réformes organisationnelles, investissements techniques et 

interventions comportementales ciblées pour optimiser l'efficacité 

énergétique des universités africaines. 
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 2 

INTRODUCTION 3 

L'Afrique subsaharienne fait face à des défis énergétiques majeurs qui constituent un frein 4 

significatif à son développement socio-économique (African Development Bank, 2019). Avec un 5 

taux d'accès à l'électricité estimé à seulement 48% en 2020, cette région présente le plus faible 6 

niveau de couverture électrique mondiale (International Energy Agency, 2021). Le Burkina Faso 7 

illustre parfaitement cette problématique avec un taux d'accès national de 26% en 2023, bien en 8 

deçà de la moyenne continentale (Ministère de l'Énergie du Burkina Faso, 2023). 9 

Dans ce contexte de rareté énergétique, les établissements d'enseignement supérieur africains 10 

représentent des consommateurs énergétiques significatifs, avec une demande croissante liée à 11 
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l'expansion démographique estudiantine et à la modernisation des infrastructures pédagogiques 12 

(Nhamo & Mjimba, 2020). Les universités publiques, en particulier, font face à un double défi : 13 

répondre aux besoins énergétiques croissants tout en optimisant leurs coûts opérationnels dans un 14 

environnement budgétaire contraint (UNESCO, 2021). 15 

Paradoxalement, l'Afrique de l'Ouest dispose d'un potentiel énergétique renouvelable 16 

considérable, notamment solaire, avec un ensoleillement moyen de 5,5 kWh/m²/jour au Burkina 17 

Faso (IRENA, 2022). Cette ressource demeure largement sous-exploitée dans le secteur éducatif, 18 

malgré les initiatives gouvernementales de promotion des énergies renouvelables (Ouedraogo et 19 

al., 2021). 20 

Les études internationales sur l'efficacité énergétique universitaire montrent un potentiel 21 

d'optimisation de 20 à 50% de la consommation totale par la mise en œuvre de stratégies 22 

intégrées combinant modernisation technologique, sensibilisation comportementale et 23 

gouvernance énergétique (Alshuwaikhat & Abubakar, 2018; Velazquez et al., 2019). Cependant, 24 

ces recherches portent principalement sur des contextes nord-américains et européens, avec une 25 

littérature limitée sur les spécificités africaines. 26 

La revue de littérature révèle un déficit notable d'études empiriques sur l'efficacité énergétique 27 

des établissements universitaires africains (Leal Filho et al., 2020). Les recherches existantes se 28 

concentrent majoritairement sur les aspects techniques de l'optimisation énergétique, négligeant 29 

les dimensions comportementales et organisationnelles spécifiques aux contextes socio-culturels 30 

africains (Babatunde et al., 2019). 31 

Cette lacune est particulièrement problématique, car les facteurs influençant l'efficacité 32 

énergétique dans les universités africaines diffèrent significativement de ceux identifiés dans les 33 

pays développés, notamment en raison des contraintes infrastructurelles, des limitations 34 

budgétaires, et des spécificités culturelles liées aux pratiques énergétiques (Konate et al., 2022). 35 

Face à cette complexité multifactorielle, la présente recherche adopte une approche 36 

méthodologique mixte innovante, combinant analyse quantitative et qualitative pour appréhender 37 

de manière holistique les déterminants de l'efficacité énergétique universitaire (Creswell & Plano 38 

Clark, 2018). Cette démarche permet de surmonter les limitations des études mono-méthodes et 39 

d'identifier les interactions complexes entre variables techniques, comportementales et 40 

organisationnelles. 41 

L'originalité de cette approche réside dans l'intégration d'un modèle d'équations structurelles 42 

contextualisant les spécificités sahéliennes, permettant ainsi une modélisation causale des 43 

relations entre pratiques énergétiques individuelles, politiques institutionnelles, et performance 44 

énergétique globale (Hair et al., 2019). 45 

Cette recherche vise à combler les lacunes identifiées en réalisant le premier diagnostic 46 

énergétique complet d'une université publique burkinabè, l'Université Norbert Zongo de 47 

Koudougou (UNZ). L'objectif principal consiste à identifier et quantifier les facteurs 48 

déterminants de l'efficacité énergétique dans ce contexte spécifique, en vue de proposer un 49 

modèle d'optimisation généralisable aux établissements universitaires sahéliens. 50 

Cette étude s'appuie sur l'hypothèse centrale selon laquelle l'optimisation de l'efficacité 51 

énergétique universitaire en contexte sahélien résulte d'interactions complexes entre facteurs 52 

contextuels (climatiques, économiques, infrastructurels), variables comportementales 53 

(sensibilisation, attitudes, pratiques), et déterminants organisationnels (politique institutionnelle, 54 

gouvernance, leadership). 55 

56 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 57 

 Site d'étude et contexte institutionnel 58 

Cette recherche a été conduite à l'Université Norbert Zongo (UNZ) de Koudougou, l'un des trois 59 

établissements d'enseignement supérieur public du Burkina Faso. Créée en 2005, l'UNZ accueille 60 

plus de 40 000 étudiantsinscrits en 2022-2023 répartis dans six unités de formation et de 61 

recherche (UFR) sur un campus de 150 hectares (Ministère de l'Enseignement Supérieur du 62 

Burkina Faso, 2022). 63 

L'infrastructure énergétique de l'université comprend 24 bâtiments principaux alimentés par le 64 

réseau national de distribution électrique, avec une consommation annuelle moyenne de 2 850 65 

MWh (SONABEL, 2023). Le campus dispose également d'un générateur de secours de 350 kVA 66 

et d'une installation solaire pilote de 50 kWc installée en 2021 dans le cadre du Programme 67 

d'Appui au Développement de l'Enseignement Supérieur (PADES). 68 

Le contexte climatique sahélien de Koudougou, caractérisé par des températures moyennes 69 

oscillant entre 25°C et 35°C avec des pics à 45°C pendant la saison chaude, génère une demande 70 

énergétique importante pour la climatisation et la ventilation (Direction de la Météorologie, 71 

2023). 72 

Design de recherche et approche méthodologique 73 

Cette étude adopte une méthodologie mixte séquentielle explicative, combinant une phase 74 

quantitative suivie d'une phase qualitative pour approfondir et contextualiser les résultats 75 

numériques (Creswell & Plano Clark, 2018). Cette approche permet une triangulation des 76 

données et une compréhension holistique des phénomènes étudiés, particulièrement adaptée aux 77 

recherches exploratoires dans des contextes peu documentés (Johnson & Onwuegbuzie, 2004). 78 

Le design méthodologique s'inspire du cadre conceptuel de l'efficacité énergétique 79 

organisationnelle développé par DeCanio et Watkins (1998), adapté au contexte universitaire 80 

africain selon les recommandations de Leal Filho et al. (2020). L'approche intègre également les 81 

principes de la recherche participative communautaire pour assurer l'appropriation locale des 82 

résultats (Israel et al., 2012). 83 

Phase quantitative : Enquête par questionnaire 84 

Population d'étude et échantillonnage 85 

Population cible : 40 500 usagers UNZ (40 000 étudiants, 500 personnel). Échantillonnage 86 

stratifié proportionnel respectant la distribution démographique (Cochran, 1977). Taille calculée 87 

selon Yamane (1967) : 392 répondants minimum (confiance 95%, marge 5%), réduite à 155 88 

considérant les contraintes terrain. 89 

Instrument de collecte 90 

Questionnaire 37 items développé via revue systématique et étude pilote (30 répondants) selon 91 

Dillman et al. (2014). Intègre échelles validées : conscience environnementale (Dunlap & Van 92 

Liere, 2008), attitudes énergétiques (Poortinga et al., 2003). Variables mesurées : caractéristiques 93 

socio-démographiques, pratiques énergétiques, attitudes, sensibilisation, perception 94 

infrastructures, engagement, satisfaction. Échelles Likert 5 points. 95 

Validité de contenu établie par panel experts (Lawshe, 1975). Validité de construit confirmée par 96 

analyse factorielle : KMO = 0,847, Bartlett χ² = 3247,6 (p < 0,001). 97 

Procédure de collecte 98 

Collecte mars-avril 2025 (6 semaines), administration directe par 4 enquêteurs formés. Protocole 99 

standardisé respectant consentement éclairé et confidentialité (American Psychological 100 

Association, 2020). Taux de réponse 89,2%, données manquantes <2% traitées par MICE dans R 101 

4.3.1 (Buuren & Groothuis-Oudshoorn, 2011). 102 
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Phase qualitative : Entretiens semi-structurés 103 

Sélection des participants 104 

Au total 41 participants ont été sélectionnés par échantillonnage raisonné (Patton, 2015) : 36 105 

usagers, 4 techniciens, 1 décideur. Critères : ancienneté ≥1 an, diversité 106 

démographique/académique, représentativité multi-bâtiments, participation volontaire, assurant 107 

une perspective multidimensionnelle (Miles et al., 2014). 108 

Entretiens semi-structurés selon Kvale et Brinkmann (2015) couvrant : perceptions énergétiques, 109 

pratiques individuelles/collectives, freins/leviers, politiques institutionnelles, recommandations. 110 

Durée moyenne 45 minutes, enregistrés et transcrits selon Jefferson (2004). Saturation théorique 111 

atteinte au 38ème entretien (Glaser & Strauss, 1967). 112 

Analyse qualitative 113 

Analyse thématique selon Braun et Clarke (2019), codage inductif/déductif en six phases. 114 

Codage par deux chercheurs indépendants (NVivo 12), accord inter-juges 87,3% (κ = 0,82), 115 

fiabilité élevée (Landis & Koch, 1977). 116 

Modélisation par équations structurelles 117 

Modèle intégrant huit variables latentes, vingt relations causales selon Ajzen (1991) et Kotter 118 

(1996). Variables exogènes : facteurs contextuels burkinabè, infrastructure, politique 119 

institutionnelle. Variables endogènes : sensibilisation, attitudes, pratiques, engagement collectif, 120 

efficacité globale. 121 

Spécification respectant Bollen (1989), ratio observations/paramètres 5:1 minimum. 37 122 

indicateurs sur huit construits latents, charges factorielles >0,50. 123 

Estimation et validation du modèle 124 

L'estimation du modèle a été réalisée par la méthode du maximum de vraisemblance robuste 125 

(MLR) utilisant le logiciel ADANCO, appropriée pour les données ordinales avec distribution 126 

non-normale (Muthén & Muthén, 2017). La validation du modèle s'appuie sur l'évaluation 127 

conjointe des indices d'ajustement globaux et locaux selon les seuils recommandés par Hu et 128 

Bentler (1999) : CFI > 0,95, TLI > 0,95, RMSEA < 0,06, et SRMR < 0,08. 129 

La fiabilité interne des construits a été évaluée par l'alpha de Cronbach (α > 0,70) et la fiabilité 130 

composite (CR > 0,70). La validité convergente a été établie par la variance extraite moyenne 131 

(AVE > 0,50), tandis que la validité discriminante a été vérifiée par le critère de Fornell et 132 

Larcker (1981). 133 

134 
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RÉSULTATS 135 

Caractéristiques de l'échantillon et données descriptives 136 

L'étude a mobilisé un échantillon total de 196 participants répartis entre l'enquête quantitative 137 

(155 répondants) et les entretiens qualitatifs (41 participants). Le tableau 1 ci-dessous donne la 138 

répartition de l’échantillon par catégorie d’acteurs. 139 

Tableau 1:  Caractéristiques de l'échantillon (n=196) 140 

 141 

Diagnostic quantitatif de la consommation énergétique 142 

Profil de consommation actuelle 143 

L'UNZ consomme annuellement 2 850 MWh (2020-2023) avec une croissance de 8,3%/an. La 144 

répartition sectorielle montre que les bâtiments d'enseignement représentent 45,2% de la 145 

consommation totale, suivis par les résidences universitaires (28,6%), l'administration (16,3%), 146 

et les services techniques (9,9%). L'analyse par usage révèle que l'éclairage représente 45% de la 147 

consommation totale, la climatisation 32%, l'informatique 15%, et les autres usages 8%. 148 

La consommation spécifique de 156 kWh/m²/an dépasse significativement les standards 149 

tropicaux (95-120 kWh/m²/an selon ASHRAE, 2019), due à l'obsolescence des climatiseurs (âge 150 

moyen : 12,8 ans) et l'inefficacité thermique des bâtiments. 151 

Potentiel d'optimisation identifié 152 

L'audit énergétique technique révèle un potentiel d'économie de 35% à 55% de la consommation 153 

actuelle, soit 996 à 1 565 MWh/an. La figure 1 ci-dessous montre les principaux gisements 154 

d'économie identifiés : (1) l'optimisation des systèmes de climatisation (25-35% d'économies 155 

potentielles) ; (2) l'amélioration de l'éclairage par technologie LED (15-20%) ; (3) l'isolation 156 

thermique des bâtiments (8-12%) ; et (4) la sensibilisation comportementale (5-8%). 157 

Cette analyse technique concorde avec les résultats du questionnaire, où 89,7% des répondants 158 

estiment que des économies d'énergie significatives sont possibles à l'UNZ, et 76,1% se déclarent 159 

prêts à modifier leurs comportements pour contribuer à ces économies. 160 
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 161 

Figure 1 : Répartition du potentiel d'économie énergétique par poste de consommation 162 

Analyse des pratiques et perceptions énergétiques 163 

Niveau de sensibilisation et connaissances 164 

L'évaluation de la sensibilisation énergétique (Tableau 2) révèle un score moyen de 3,87/5 (ET = 165 

0,64), indiquant un niveau de conscience relativement élevé parmi les usagers. Cependant, 166 

l'analyse par catégories montre des disparités significatives : les enseignants obtiennent un score 167 

moyen de 4,23/5, contre 3,79/5 pour les étudiants et 3,91/5 pour le personnel administratif 168 

(F(2,152) = 8,47, p < 0,001). 169 

Les entretiens qualitatifs confirment cette conscience énergétique générale tout en révélant un 170 

paradoxe majeur. Comme l'exprime un étudiant en Master : "Je sais qu'il faut économiser 171 

l'énergie, je fais attention chez moi, mais à l'université je ne me sens pas vraiment concerné. 172 

C'est l'État qui paie, non ?" Cette citation illustre la déconnexion entre conscience individuelle et 173 

responsabilité institutionnelle, identifiée chez 67,3% des participants aux entretiens. 174 

Tableau 2 : Scores de sensibilisation énergétique par catégorie d'usagers 175 
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 176 

Attitudes et intentions comportementales 177 

Les attitudes révèlent une moyenne de 3,94/5 (ET = 0,58) avec des corrélations positives 178 

significatives entre attitudes favorables et pratiques (r = 0,67, p < 0,001). Les items les mieux 179 

évalués concernent l'importance environnementale (M = 4,31, ET = 0,72) et économique 180 

institutionnelle (M = 4,18, ET = 0,68). 181 

Un enseignant-chercheur souligne : "L'efficacité énergétique n'est pas seulement une question de 182 

coûts. Dans notre contexte sahélien, avec les défis climatiques, c'est une question de survie 183 

institutionnelle et environnementale." 184 

Cependant, un écart significatif existe entre intentions (M = 4,02/5) et pratiques (M = 3,21/5), 185 

révélant des freins : manque d'information sur les actions concrètes (78,4%), absence de 186 

feedback sur les consommations (71,6%), et perception d'inefficacité des actions individuelles 187 

(65,2%). 188 

 189 

Figure 2 : Écart intention-comportement par dimension énergétique 190 
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Pratiques énergétiques déclarées 191 

L'évaluation des pratiques énergétiques montre une moyenne de 3,21/5 (ET = 0,73), avec des 192 

variations importantes selon les contextes d'usage (Tableau 3). Les pratiques les mieux adoptées 193 

concernent l'extinction des éclairages en sortant des salles (73,5% "souvent" ou "toujours") et la 194 

fermeture des fenêtres lors de l'utilisation de la climatisation (68,4%). 195 

Les pratiques les moins adoptées incluent le réglage optimal de la climatisation (31,6% 196 

seulement) et la déconnexion des équipements électroniques en fin d'utilisation (28,7%). Ces 197 

résultats concordent avec les observations d'un technicien de maintenance : "Les usagers 198 

éteignent les lumières parce que c'est visible, mais ils laissent les climatiseurs à 16°C toute la 199 

journée, même quand il fait 25°C dehors. Il manque une culture technique de l'efficacité 200 

énergétique." 201 

Tableau 3 : Fréquence des pratiques énergétiques par catégorie d'usage 202 

 203 

Analyse des freins organisationnels 204 

Défaillances de la gouvernance énergétique 205 

L'analyse qualitative révèle des dysfonctionnements majeurs dans la gouvernance énergétique 206 

institutionnelle. Les entretiens avec le personnel technique mettent en évidence l'absence de 207 

politique énergétique formalisée et de structures de pilotage dédiées. Un responsable technique 208 

explique : "On fait de la maintenance corrective, jamais de gestion préventive. Il n'y a pas de 209 

suivi des consommations par bâtiment, pas d'objectifs d'économie, pas de formation du 210 

personnel." 211 

Cette situation génère un cercle vicieux où l'absence de monitoring empêche l'identification des 212 

gisements d'économie, tandis que l'absence d'objectifs quantifiés limite l'engagement des acteurs. 213 

L'analyse documentaire confirme l'inexistence de référentiels énergétiques ou de plans d'action 214 

institutionnels. 215 

Communication et sensibilisation déficitaires 216 

Les entretiens révèlent un déficit critique de communication sur les enjeux énergétiques (Figure 217 

3). Seulement 23,2% des répondants déclarent avoir reçu des informations institutionnelles sur 218 

l'efficacité énergétique au cours des deux dernières années. Une étudiante en Licence témoigne : 219 

"On entend parfois dire qu'il faut économiser l'électricité, mais on ne sait pas pourquoi, combien 220 

ça coûte à l'université, ni comment bien faire." 221 
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Cette lacune communicationnelle est confirmée par l'analyse des supports institutionnels, qui ne 222 

comportent aucun message ou indicateur énergétique. Le décideur administratif interrogé 223 

reconnaît : "Nous n'avons pas développé de stratégie de sensibilisation. L'énergie est perçue 224 

comme un coût de fonctionnement parmi d'autres, pas comme un enjeu stratégique." 225 

 226 

Figure 3 : Sources d'information énergétique perçues par les usagers 227 

Validation du modèle d'équations structurelles 228 

Qualité d'ajustement du modèle 229 

Le modèle d'équations structurelles final présente des indices d'ajustement satisfaisants selon les 230 

critères de Hu et Bentler (1999) : χ²(428) = 647,23, p < 0,001 ; CFI = 0,947 ; TLI = 0,941 ; 231 

RMSEA = 0,058 [IC 90% : 0,049-0,067] ; SRMR = 0,071. Ces valeurs indiquent un ajustement 232 

acceptable du modèle aux données observées (Tableau 4). 233 

L'analyse de la fiabilité interne révèle des coefficients alpha de Cronbach supérieurs à 0,70 pour 234 

tous les construits (range : 0,72-0,89), confirmant la cohérence interne des échelles. La validité 235 

convergente est établie avec des variances extraites moyennes (AVE) comprises entre 0,52 et 236 

0,74, tandis que la validité discriminante est vérifiée selon le critère de Fornell et Larcker (1981). 237 

Tableau 4 : Indices de fiabilité et validité des construits latents 238 



ISSN: 2320-5407                                                      Int. J. Adv. Res. 7(6), XX-XX 

10 

 

 239 

Relations causales significatives 240 

L'analyse des coefficients structurels de la figure 4 révèle 15 relations causales significatives sur 241 

les 20 hypothèses formulées. Les effets les plus importants concernent l'influence de la 242 

sensibilisation sur les attitudes (β = 0,68, p < 0,001) et des attitudes sur les intentions 243 

comportementales (β = 0,59, p < 0,001). 244 

Cependant, la relation entre intentions et pratiques effectives s'avère plus modeste (β = 0,34, p < 245 

0,01), confirmant l'existence d'un "gap intention-action" dans le contexte universitaire. Cette 246 

relation est modérée par les facteurs organisationnels, notamment la politique institutionnelle (β 247 

= 0,23, p < 0,05) et la qualité de l'infrastructure (β = 0,19, p < 0,05). 248 

 249 
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Figure 4 : Modèle d'équations structurelles final avec coefficients standardisés 250 

Effets médiateurs et modérateurs 251 

L'analyse révèle un rôle médiateur significatif des attitudes dans la relation sensibilisation-252 

comportement (effet indirect : β = 0,28, p < 0,01, IC 95% : 0,15-0,41), expliquant 67,3% de 253 

l'effet total sur les pratiques énergétiques. 254 

Les facteurs contextuels burkinabè exercent un effet modérateur, renforçant l'effet attitudes-255 

pratiques lorsque les contraintes énergétiques nationales sont perçues comme importantes (β 256 

interaction = 0,16, p < 0,05). Un enseignant explique : "Quand on vit les délestages à la maison, 257 

on comprend mieux l'importance d'économiser l'énergie à l'université aussi." 258 

Tableau 5 : Effets directs, indirects et totaux dans le modèle structurel 259 

 260 

Typologie des profils énergétiques 261 

L'analyse de classification hiérarchique (méthode de Ward) identifie quatre profils énergétiques 262 

distincts : 263 

Le Profil 1 "Conscients-Actifs" (31,6%) combine forte sensibilisation (M = 4,47/5) et pratiques 264 

cohérentes (M = 4,12/5). Ces usagers, majoritairement enseignants et étudiants avancés, 265 

développent des stratégies personnelles malgré les contraintes institutionnelles. 266 

Le Profil 2 "Conscients-Passifs" (28,4%) présente une sensibilisation élevée (M = 4,23/5) mais 267 

des pratiques limitées (M = 2,87/5). Une étudiante témoigne : "Je sais que c'est important 268 

d'économiser, mais dans les amphis surchauffés avec des climatiseurs défaillants, je ne vois pas 269 

comment faire autrement que subir." 270 

Le Profil 3 "Pragmatiques" (24,5%) adopte des pratiques modérées (M = 3,45/5) guidées par le 271 

confort personnel plutôt que par les préoccupations énergétiques (sensibilisation : M = 3,21/5). 272 

Le Profil 4 "Désengagés" (15,5%) présente les scores les plus faibles en sensibilisation (M = 273 

2,68/5) et pratiques (M = 2,33/5), nécessitant des interventions spécifiques. 274 
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 275 

Figure 5 :Profils énergétiques des usagers 276 

Impact des facteurs contextuels sahéliens 277 

Le contexte sahélien influence spécifiquement les comportements énergétiques universitaires. 278 

Les défis nationaux (délestages, coûts élevés) sensibilisent 82,6% des usagers, mais génèrent 279 

paradoxalement des comportements compensatoires. Un étudiant témoigne : "Chez nous, on n'a 280 

l'électricité que quelques heures par jour. Quand j'arrive à l'université et qu'il y a la 281 

climatisation, j'en profite au maximum, même si c'est gaspiller." 282 

Cette compensation concerne 43,7% des usagers, avec une corrélation négative entre délestages 283 

domestiques et pratiques d'économie universitaires (r = -0,34, p < 0,001). Ces résultats 284 

soulignent la nécessité d'interventions adaptées au contexte sahélien, intégrant les dimensions 285 

socio-économiques et psychologiques de la précarité énergétique régionale. 286 

DISCUSSION 287 

Cette étude apporte un éclairage novateur sur l'efficacité énergétique universitaire en Afrique 288 

subsaharienne par une approche méthodologique mixte intégrant dimensions techniques, 289 

comportementales et organisationnelles. Les résultats à l'Université Norbert Zongo révèlent des 290 

paradoxes significatifs dans le contexte de la transition énergétique africaine. 291 

L'étude révèle un paradoxe entre conscience environnementale élevée (3,87/5) et pratiques 292 

faibles (3,21/5), faisant écho aux travaux de Budu et al. (2025) au Ghana (95% sensibilisation vs 293 

65% pratique). Notre recherche identifie un phénomène de "compensation énergétique" chez 294 

43,7% des répondants utilisant massivement la climatisation universitaire après des délestages 295 

domestiques - adaptation comportementale unique au contexte énergétique précaire burkinabè, 296 

non documentée antérieurement (Li et al., 2024). 297 
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Le modèle d'équations structurelles valide les relations causales avec des indices satisfaisants 298 

(CFI = 0,947, RMSEA = 0,058). La relation sensibilisation-attitudes (β = 0,68) confirme la 299 

théorie du comportement planifié (Amponsah et al., 2024), mais l'effet modérateur de la 300 

politique institutionnelle (β = 0,23) et des infrastructures (β = 0,19) souligne l'importance des 301 

facteurs organisationnels. L'intention comportementale reste un prédicteur faible (β = 0,34), 302 

confirmant les limites du modèle TPB en contexte contraint (Quarcoo et al., 2025). 303 

Quatre profils émergent : "Conscients-Actifs" (31,6%), "Conscients-Passifs" (28,4%), 304 

"Pragmatiques" (24,5%), "Désengagés" (15,5%). Les "Conscients-Passifs" représentent un 305 

potentiel critique d'intervention, leur passivité résultant de barrières structurelles plutôt que de 306 

désintérêt (Laporte & Repiso, 2024). 307 

L'absence de politique énergétique formelle illustre les défis systémiques africains où la gestion 308 

reste improvisée, expliquant la faible efficacité (156 vs 95-120 kWh/m²/an standards). Cette 309 

lacune confirme l'analyse de Muza (2024) sur les freins institutionnels et fait écho aux 310 

observations de Michael-Ahile et al. (2024) sur l'adaptation nécessaire aux réalités économiques 311 

locales. 312 

Le potentiel d'économie de 35-55% (996-1565 MWh/an) dépasse les projections ghanéennes de 313 

Budu et al. (2025). Les interventions techniques dominent (70% du potentiel) contre 30% 314 

comportemental, inversant les tendances européennes et révélant l'urgence d'investissements 315 

infrastructurels. L'expérience de Rhodes University (Mzobe et al., 2024) - 80% reconnaissent 316 

l'importance vs 27% perçoivent des améliorations - illustre l'importance du leadership 317 

institutionnel cohérent. 318 

 319 

CONCLUSION 320 

Cette recherche révèle des mécanismes comportementaux et organisationnels spécifiques au 321 

contexte sahélien dans l'efficacité énergétique universitaire. L'étude à l'Université Norbert Zongo 322 

démontre qu'une conscience énergétique élevée ne se traduit pas en pratiques effectives sans 323 

gouvernance institutionnelle et infrastructures adéquates. 324 

Le paradoxe sensibilisation-comportements souligne la complexité des déterminants en contexte 325 

de précarité énergétique. Le phénomène de "compensation énergétique" - comportements 326 

énergétivores universitaires après délestages domestiques - illustre une adaptation unique 327 

nécessitant des interventions contextualisées. Cette découverte enrichit les modèles théoriques en 328 

révélant comment les contraintes nationales peuvent paradoxalement renforcer les gaspillages 329 

institutionnels. 330 

Le potentiel d'économie de 35-55% confirme des améliorations substantielles possibles, 331 

principalement par modernisation climatisation/éclairage. Cependant, sa réalisation nécessite une 332 

transformation organisationnelle profonde : politiques énergétiques formelles, systèmes de 333 

monitoring, développement de compétences techniques locales. 334 

La typologie énergétique offre une base pour interventions différenciées. Les "Conscients-335 

Passifs" (28,4%) constituent un segment prioritaire, possédant la sensibilisation mais entravés 336 

par des barrières structurelles. Cette segmentation révèle l'inefficacité d'approches uniques face à 337 

la diversité des motivations. 338 
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Pistes prioritaires : approche intégrée combinant réformes institutionnelles, investissements 339 

techniques et interventions comportementales ciblées. L'établissement d'une gouvernance 340 

énergétique avec objectifs quantifiés, campagnes différenciées selon profils d'usagers, et 341 

mécanismes de feedback constitueraient des leviers essentiels. 342 

Perspectives futures : extension méthodologique à d'autres établissements sahéliens, 343 

exploration de gouvernances transformatrices adaptées aux contraintes budgétaires africaines, et 344 

évaluations longitudinales d'interventions intégrées pour développer un corpus empirique guidant 345 

les politiques d'efficacité énergétique universitaire africaine. 346 

 347 
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